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Influence du mode d'klevage des agnelles de renouvellement 
sur leur comportement au piiturage et leurs performances zootechniques 
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RI~SUME - Ce travail, men6 dans un contexte d'blevage pastoral mUiterranten, porte sur la coherence entre les modes d'tle- 
vage des agnelles de renouvellement d'un troupeau et ceux auquels elles sont confrontees en tant qu'adultes. Nous comparons 
l'influence de leur environnement social (presence ou non d'adultes, independants ou grtgaires) et de leur environnement vegt- 
tal (prairie ou parcours) au cours de leur prernibre saison de plturage sur leur intkgration au troupeau, sur leur comportement ali- 
mentaire et sur leurs performances zootechniques h long terme. 50% des agnelles Clevtes di?s leur prernikre saison de phturage 
sur parcours avec des adultes gregaires s'inegrent rapidement au troupeau, contre seulement 15 % de celles BlevCes sur prairie 
avec des adultes indtpendants. Une annee plus tard, ces animaux pr6Pvent 15% de plus de v6gttaux ligneux. Si ces animaux 
accusent un retard significatif de croissance en prernibre annCe (36 kg contre 47 kg), cet Bcart n'est plus significatif en fin de 
seconde ann&, aprbs avoir pass6 ensemble la saison sur parcours (46 kg contre 50 kg). I1 en est de &me pour les performances 
de reproduction pour lesquelles on note une compensation au terme de 4 annees d'obsewation. 

Ewes-lambs husbandry practices at pasture: 
effects on animal behaviour and performances 

E. LECRNAZN (I),  M. ABREU da SILVA (2), F. DEMARQUET (3), J. LASSEUR ( I )  
(1)  INRA, Unite' d'Ecodt!veloppement, Site Agroparc, 84914 AVZGNON Cedex 9, France 

SUMMARY - To highlight the effect of different rearing modes on later ewe behaviour and performances, we investigated the 
consistency between the rearing practices applied to replacement ewe lambs and those to which the adults ewes are later submit- 
ted. The study was carried out in pastoral situations in the French Mediteranean area. We showed that different rearing conditions 
involving pasture or rangeland grazing and the company -or absence of it- of gregarious or independant adults will influence ewe 
lamb behaviour in the short and medium term, particularly regarding their readiness to integrate into the flock and their ability to 
exploit the pastoral environment. Concerning animal behaviour, 50% of the ewe lambs raised with gregarious adults on range- 
lands in their first year integrated the flock easily versus 15% for ewe lambs run on pastures with independant adults. As year- 
ling ewes they consumed 15% more woody shrubs. Concerning zootechnical performances, although they weighed less than pas- 
ture-raised lambs by the end of their first year (36 kg vs 47 kg), their weight caught up in the second year after a season of 
rangeland grazing with the flock (46 kg vs 50 kg). It is the same for reproductive performances which are balanced according to 
the term of 4 years of recording. 



INTRODUCTION 

Les premibres annkes de vie d'une femelle, de par la corn@- 
tition entre fonction de croissance et fonction reproductive, 
sont considkrbes comme difficiles en tlevage extensif (Val- 
lerand, 1979). Pendant cette pkriode, les jeunes agnelles sont 
conduites selon des modalitks d'klevage varihs et souvent 

I fort diffkrentes de celles auxquelles elles sont soumises ultk- 
rieurement pendant leur vie d'adulte. En region prkalpine, 
certains tleveurs conduisent leurs agnelles de renouvelle- 

I ment uniquement h l'intkrieur au cours de leur premikre 
ann& et ne les sortent qu'au dkbut de la seconde saison de 
pdturage, alors que d'auues les font pdturer dbs la premikre 
annk. Ces fa~ons de faire sont autant de manibres pour les 
tleveurs d'arbitrer la forte comp6tition entre la recherche 
d'une production prkcoce et une conduite des jeunes les 
confrontant rapidement h un contexte de pkurage similaire h 
celui des adultes. L'ktude prksentke ici est motivh par la 

, recherche de moyens techniques qui pourraient aider les Be- 
veurs h favoriser un meilleur entretien de zones qui s'em- 
brousaillent, tout en assurant de bonnes performances zoo- 
techniques. L'hypothbse B tester est de savoir si 170n peut par 
le choix du mode d'klevage prkparer des jeunes animaux h 

I s'intkgrer dans un troupeau d'adultes et h Mnkficier de leur 

I expkrience pour exploiter des vkgktations hktCrog2nes et 
grossibres de parcours. 

I 1.1. MODES D'$LEVAGE ET PARAM~TRES ~TUD&S 

1 L'ktude a kt6 menke en zone d'arrikre pays mkditkrrankn 
I fran~ais, sur une unit6 exp6rimentale rattachk au lycke agri- 
I cole de Carmejane. Elle porte sur les agnelles de renouvelle- 

ment d'un troupeau de 220 brebis de race prkalpes du sud. De 

I 
janvier h fin avril, le troupeau reste en bergerie ob il recoit 
une alimentation h base d'ensilage, puis il fait ses premibres 
sorties au pdturage sur prairie en mai. I1 est ensuite conduit 

, en plein air intkgral principalement sur des zones de parcours 
de juin h dkcembre. La lutte a lieu en septembre et les mises- 
bas en fkvrier. La productivitk annuelle du troupeau est en 
moyenne de 1,4. Pour noue ex@rimentation, 48 agnelles 
nkes en fkvrier, alimentkes en bergerie et conduites de la 
mGme manibre jusqu'h leur sevrage (environ 2 mois) ont 6~ 
reparties sur la base de leur mode de naissance (simple ou 
double), de leur poids et de leur 6ge en 3 lots homogbnes. Ces 
3 lots ont kt6 conduits diffkremment au cours de la premibre 
saison de pdturage avant d'Ctre rassemblhs dans le uoupeau 
d'adultes. Nous avons distinguk ces conduites sur la base de 
parambtres que nous jugions a priori susceptibles de jouer 
sur les aptitudes h piturer le parcours : I'environnement 
vdg4tal (prairie associant graminkes et lkgumineuses ou sor- 
gho fourrager, parcours h chCnes blancs, apport complbmen- 
taire d'aliments distributs), l'environnement social (prk- 
sence ou non dans le troupeau, d'adultes plus ou moins 
grkgaires), et l'lge de sortie sur prairie et sur parcours. 
Nous avons compark : en premibre annh, un lot constituk 
d'agnelles conduites sur parcours avec les 220 brebis prk- 
alpes du uoupeau (lot Cpc), un lot constituk d'agnelles 
conduites sur prairie avec 65 brebis Romanov x Ile de France 
(lot CPr) et un lot uniquement constituk d'agnelles et ali- 
mentks essentiellement en bergerie et sortant sur prairie 
(CBe). En seconde ande ,  nous avons suivi en tant qu'ante- 
naises, le devenir de ces agnelles rassemblks sur parcours 
dans le troupeau d'adultes, formant le lot (( Carmejane 
Mtlange B (MePc, MePr et MeBe) (tableau 1). C'est ainsi 
l'exp6rience des antenaises issues des trois lots d'agnelles, 
vis-8vis du parcours qui difere lors de leur deuxibme saison 
de pdturage, que nous comparons. Pour plus de prkcisions, 
voir le travail de thbse de M.Abreu Da Silva (1995). 

Tableau 1 
Composition et modes de conduite 
des lots d'agnelles et d'antenaises 

1.2. SIJ~VI DU COMPORTEMENT DES ANIMAUX 

Le comportement des animaux au psturage a ttk suivi par 
observation directe (Ucrivain 1990). Les observations ont 
port6 sur les trois lots d'agnelles (n = 3 x 16 agnelles) et sur 
les antenaises issues de ces 3 modes d'klevage pour ktudier la 
persistance des habitudes prises par les agnelles au cours de 
leur premibre annQ de pdturage. Elles ont 6th focaliskes les 
agnelles, (annke 1) et sur les antenaises (annke 2) individuali- 
skes, rep5rables par un collier de couleur numkrod, et sur 
leurs deux plus proches voisines - agnelle et adulte. Elles ont 
port6 sur les activids et les prklbvements alimentaires des ani- 
maux ainsi que les distances qui les skparent (4 classes expri- 
mkes en mbtres : d<l ; 5>d>l; 10>d>5 ; &lo). Ces distances 
estimkes sont prises cornme indicateurs des relations de 
dtpendance sociale des agnelles (ou antenaises) envers les 
adultes exp4rimentks (dkpendance pour leur apprentissage ali- 
mentaire ...). Les observations ont k d  effectukes pendant la 
durQ totale de la partie diume du nycthkmbre h partir de la 
mise h I'herbe tous les 8 h 10 jours de mai h septembre. 

1.3. C O N T R ~ L E  DES PERFORMANCES UMTECHMQUES 

Un contr6le de croissance a kd  effectud sur 1'6chantillon ini- 
tial des 16 animaux dans chacun des trois lots (douze peskes 
entre avril de l'annh 1 et mars de l'annke 4). Les rksultats de 
reproduction ont 6th enregisds au cours des quatre pre- 
mikres saisons de mise-bas. 

L'intkgration &s agneUes de renouvellement dans un troupeau 
d'adultes se fait progressivement comme en atteste leur rapproche- 
ment. Mais la rapiditk d'inegration d6pend du comportement social 
des adultes : il est plus rapide avec des brebis gdgaires (brebis du lot 
CPc de race Pdalpes) qu'avec des brebis indkpendantes (brebis du lot 
CPr de race Romanov x Ile de France) (figure 1). Ainsi, dans le lot 
CPc, 50% des agnelles sont B moins d'un mttre des adultes d&s le 
dCbut de la saison de pkurage, conw seulement 15 % des agnelles du 
lot CPr. 
L'kart ne diminue pas au cours de la premibre annke de 
pgturage mais se dduit considkrablement aprbs le premier 
hivemage. Les antenaises issues du lot CPc conservent en 
ddbut de deuxibme annk un comportement social diffkrent 
puisque 50 % d'entre elles sont h moins d'un mbtre des 
adultes contre seulement 40 % des antenaises MePr. I1 en est 
de mCme pour les antenaises MeBe n'ayant jamais 6th en prt- 
sence d'animaux adultes, alors qu'elles Btaient agnelles. 

2.2. CHON ALIMENTACRES DES ANTENAISES 

L'exgrience des jeunes agnelles lors de leur premi&re saison 
de paturage, conditionne leur comportement alimentaire en 
tant qu'antenaises ; la proportion d'antenaises pdlevant des 
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Figure 1 
Evolution du pourcentage des couples distants 

de moins de 1 m2tre : agnelledadultes des lots CPc 
et CPr (annCe 1) et antenaises/adultes 

des lots MePc, MePr et MeBe (an& 2) 

v6getaux ligneux caract6ristiques du parcours (caegorie 
<< arbres-arbustes B) est plus forte d'environ 15 % pour celles 
ayant pasd leur premiere ann6e de piturage sur parcours 
(MePc) que pour les autres (MePr et MeBe) qui n'ont connu 
que la prairie en tant qu'agnelles (figure 2). 

Figure 2 
Proportions de prCPvements effectub 

sur des u arbres-arbustes B par les antenaises 
des lots MePc, MePr et MeBe 

2.3. CROISSANCE ET REPRODUCTION 

Les diffbrences de conduite alimentaire des agnelles se tra- 
duisent par des differences de croissance ponderale et de 
reproduction en fin de premihre annbe (tableau 2). 
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~abl'eau 2 

Croissance ponddrale et performances de reproduction 
des animaux issus des lots, CPc, CPr et CBe 

au cours des quatre premieres annCes 

Au cours de la premiere saison de pkurage, les agnelles CPr et CPc 
ralentissent leur croissance, contrairement aux agnelles CBe qui 
continuent h prendre du poids. La compltmentation en bergerie que 
rqoivent quotidiennement les CBe permet donc d'6viter la chute 
de la croissance au moment de la rnise h l'herbe. En fin de saison, 
les agnelles CPr ont quasiment rattrap6 le poids des CBe (47 kg en 
moyenne pour les premieres contre 51 kg pour les secondes). Le 
pgturage sur prairie a donc assurt une alimentation de qualitt suf- 
fisante pour tviter la compltmentation. Par contre, les CPc accu- 
sent toujours un retard significatif de croissance avec un poids 
moyen de 36 kg, et les 4 agnelles les plus ltgbres sont mortes ou 
ont tt6 rtform6es au cours de la premiere annk. Le piturage sur 
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parcours apparait un facteur limitant pour leur croissance. La mise 
h la reproduction des agnelles ktant conditionnke par l'obtention 
d'un poids minimun de 40 kg, seule la totalitk des 16 agnelles CBe 
a pu &tre luttke des la premibre annh  contre seulement 6 des 16 
agnelles CPr et 1 seule des 16 agnelles CPc. L'&art des perfor- 
mances zootechniques enregistrk en fin de premiere annke entre les 
agnelles klevkes sur parcours et les autres agnelles s'est considkra- 
blement rduit  en fin de seconde annke, aprh que tous ces animaux 
aient kt6 rassemblh et n'aient eu h plturer que la vkgktation du par- 
cours (antenaises MePc, MePr et MeBe). I1 en est de m&me du 
point de vue des poids moyens des antenaises issues des 3 lots qui 
ne sont alors plus significativement differents (en moyenne 50 kg 
pour les animaux MeBe et MePr et 46 kg pour les animaux MePc). 
Les performances de reproduction sur les quatre premi5res annkes 
se traduisent par un bilan en terme d'agneaux n b  meilleur dans les 
lots CBe et CPr (67 et 60 agneaux nks) que dans le lot CPc (seule- 
ment 42). L'kart observe correspond h des diffkrences de perfor- 

I mances de reproduction en premiere annke. I1 est aussi lit? au taux 
I de disparition important des agnelles du lot CPc (25 %) cette m&me 

annQ. I1 est toutefois h noter qu'k partir de la troisibme annke les 
performances par lutte des agnelles issues du lot Cpc sont sup& 
rieures il celles des animaux issus des deux autres lots. Ces rbul- 
tats suggerent un rattrapage au cours des annCes de la part des bre- 
bis issues du lot CPc ayant toujours piIturC sur parcours. 

3. DISCUSSION 
Le comportement social et alimentaire des jeunes agnelles au pltu- 
rage apparait nettement tributaire de leurs conditions d'klevage, 
comme en tkmoignent les differences entre les trois lots Ctudih. En 
effet, I'individu jeune est dkpendant des autres membres du troupeau 
1) pour son intkgration sociale et 2) pour son apprentissage alimen- 
taire. I1 apparait qu'un troupeau de brebis indkpendantes ne favorise 
pas le rapprochement des jeunes alors qu'un troupeau de brebis grk- 
gaires se laisse plus facilement approcher des agnelles. Or, cette 
proximitk acceptke par les adultes pennet une initiation des choix ali- 
mentaires par imitation (Green et al, 1984, Thohallsdottir et al., 
1990). De plus, le fait d'etre en contact avec certaines espkes vkgk- 
tales plut6t qu'avec d'autres (des espkes arbustives versus des 
es@es herbac6es par exemple) di's la premibre annk de plturage 

I diffkrencie la composition du rkgime alimentaire des animaux en 
deuxitme ann&. Ainsi, les antenaises qui se sont le mieux intkgrh 
et qui ingtrent le plus de vkgktaux ligneux sont celles qui ont appris 
d& leur premiere annke k piIturer sur parcours au sein d'un troupeau, 
s'ktant habituhs d& leur plus jeune ige aux contacts sociaux dans 
ce type de milieu ainsi qu'aux plantes et B leur palatabilit6. Les dif- 
ferences ne sont cependant pas t& grandes puisqu'elles portent sur 
15% environ des es@es ligneuses p d l e v h .  Malgrk ce faible kart, 
on note que les cc exp6riment6es ,, du parcours, dont la croissance est 
ralentie lors de leur premikre saison de pkurage, reprennent du poids 
(+ 9 kg pour les CPc) au cours de cette seconde saison de piturage, 
alors que les (( inexp6rimentke.s >, en perdent (- 5 kg pour les CBe et 
- 4 kg pour les CPr). Cette reprise ponddrale en seconde annQ en 
faveur des c( exp6rimenth ,> peut reflkter la difference de rkgime 
alimentaire constat& mais hu l t e  probablement aussi d'une diffe- 
rence de mktabolisme litk h une croissance cornpensatrice et B une 
meilleure adaptation de celui-ci h une vkgktation de parcours. 
Si les processus d'apprentissage sont plus spkifiques aux jeunes ani- 
maux et ceci tout phculikrement au moment de leur sevrage (Pre 
venza et Balph, 1987, Ramas et Tennensen 1992). on voit que des 

animaux plus fig& sont capables de dkmarrer de nouveaux appren- 
tissages. Ainsi, les antenaises MeBe cc inexp6r imen~ >, du point de 
vue de leurs contacts sociaux avec des adultes au plturage, sont qua- 
siment aussi bien int6grkes au troupeau en fin de seconde saison de 
piturage que les a exp6rimenth a (MePc). Mais ce redkmarrage est 
progressif et la transition de la prairie au parcours engendre une 
pkriode pendant laquelle ces antenaises dont les connaissances ali- 
mentaires sont inapproprih ont h acqukir de nouvelles rkfkrences. 
En fin de seconde saison de piIturage, les prklbvements rhlist% sur 
les espkes ligneuses par les antenaises ayant kt6 &lev& sur prairie, 
restent infkrieurs de 10 h 15 % 2 ceux effectub par les antenaises 
ayant connu la vkgtation de parcours di's leur prernitre annk. Les 
habitudes alimentaires acquises au cours de la premiere annk de 
piturage persistent donc en seconde anntk. Ceci va dans le sens de 
rhultats obtenus par Arnold et Malher (1977) qui ont montn5 que des 
diffkrences peuvent persister au moins 2 ans. 
Les choix de conduite influencent les aptitudes comportementales 
des animaux au piturage, et se rkpercutent aussi sur leurs perfor- 
mances zootechniques. Si celles-ci sont meilleures en premiere 
ann& pour les animaux conduits sur prairie et bknkficiant d'une 
alimentation soutenue, que celles des animaux menks sur parcours 
sans &we complkmentb, les compensations observ6es les annhs 
suivantes temp&rent cette sup6rioritk. Ces compensations au cours 
de la canibre des animaux supposent toutefois qu'ils supportent la 
premiere saison de plturage sur parcours, ce qui est difficile pour 
des agnelles mises trop lkgkres sur parcours. Par contre, il semble 
que les jeunes agnelles suffisarnment dkvelopph soient capables 
de tirer profit B long terme d'un contact et d'un apprentissage prk- 
coce avec la vkgktation grossitre de parcours. 

CONCLUSION 
De jeunes animaux Bevks dans un type d'environnement social et 
dans un type de piturage, ont une expression comportementale 
marquk par cet environnement. Les connaissances qu'ils acquib- 
rent, en particulier quand ils sont jeunes, conditionnent leurs apti- 
tudes futures. Savoir que certaines aptitudes comportementales, 
comme celles d'exploiter un milieu donnt peuvent s'acqukrir 
conduit h raisonner les possibilith de manipuler ces acquisitions 
via I'apprentissage prkoce et l'apprentissage social. Savoir que 
ces performances comportementales s'acquitrent progressivement 
et que les comp6tences dkveloppks se valorisent sur un temps 
long, conduit B kvaluer les performances zootechniques au-delh des 
rksultats annuels et donc h raisonner la carrikre animale sur le long 
terme. C'est ainsi le concept du pilotage du comportement qui se 
fait jour. Ce pilotage peut se faire sur la base de deux postulats : 
1) l'adaptation B un milieu se fait selon un processus qui passe 
par l'apprentissage de comportements sociaux et alirnentaires, 
2) certaines dkisions techniques sont plus susceptibles que 
d'autres de modifier cet apprentissage et donc l'expression 
future des capacitks B exploiter un milieu ; ces dkisions tech- 
niques touchent h l'2ge de confrontation des animaux au milieu 
B exploiter, B la composition du troupeau dans lequel ils sont 
introduits. Ainsi, il semble qu'il y ait un intBr2t B familiariser les 
animaux B wavers un apprentissage prkoce, avec le type de 
ptiturage et donc de nourriture qu'ils doivent exploiter ii l'2ge 
adulte. Cet intbr2t ne peut toutefois s'bvaluer qu'en regard des 
performances obtenues sur du long terme. 
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